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Le marquis de INfontcalm s'était fa't estimer et chérir

de SCS soldats et des C'anadi^iis, «<urt(»ut do ceux qui

avaient combattu sous ses ordres : hi clievalier du Lévis,

d'une sévérité extraordinair»', d'un zMe quelquefois

outré, dut emporter au moins l'ostime des derniers ; car

il la méritait, par son activité, son courage, et son

habileté. Le marquis de Vaudrouil, au contraire,

partit chargé de plus do haine qu'il n'<>n aurait dii porter,

si l'on eût voulu être rigoureusement iuste à son égard.

Pour porter sur cet illustre Canadienf un jugement

équitable et impartial, c'est l'ensemble de sa conduite,

comme gouverneur du Canada, dans les circonstances

extraordinaires où il s'est trouvé, qu'il convient d'exa-

miner ; et nous avons le plaisir de voir, dans cet en-

semble, beaucoup plus ù louer qu'à blâmer. Quand on

levait déférer volontiers à l'avis des gcuéraux Monlcalm
et Lévis, pour les opérations militaires, on doit être

moins étonné de la confiance qu'il mettait dans les

talens et l'expérience de l'intendant Bigot, pour les af-

faires civiles et linancières. Il eut évidemment l'idée fixe

de demeurer dans les bornes du devoir, ou du pouvoir

légitime, comme il était permis de l'exci'cer alors ; il

posséda, à un haut degré, le bon-sens politique ; il sut

résister à toutes propositions impolitiques ou inconve-

nantes ; il montra, dans ce que nous nous permettrons

d'appeller ses procédés diplomatiques, de l'énergie et de

la dignité ; enfin, personne no pourra lui refuser ce

degré de prudence, et cet empire sur soi-même, qui

permettent à l'homme de choisir le meilleur parti, dans

les cas à peu près désespérés. Les Canadiens, par-

ticulièment, durent le remercier de n'avoir pas voulu

accéder à la proposition que lui fit le chevalier de Lévis,

de rompre toute négociation avec le général Amherst ;

proposition peut-être pardonnable à un patriote zélé et


